Ancrages et amarrages

On parlera d'ancrage pour désigner la pièce métallique fixée dans la roche et d'amarrage pour désigner l'ensemble des éléments sur lesquels on vient fixer (soit directement, soit par l'intermédiaire de connecteurs) la corde de progression pour installer un relais, une main-courante, une déviation ou tendre un rappel guidé.

Les ancrages
On distingue les ancrages permanent qui équipent les canyons classés « sportifs », et les ancrages temporaires dont les caractéristiques de résistance ou de longévité sont moindres.


Les ancrages permanents
La nature de l'ancrage: choisir des ancrages en inox, pour leur grande résistance à la corrosion

La pose de ces ancrages nécessite l'usage d'un perforateur.



Les ancrages à expansion par vissage: les goujons 
Les goujons sont des chevilles à simple ou double bague qui sont expansée lors du vissage. 

Les doubles bagues sont à privilégiés pour les roches tendres.
Usage : les canyons « sportifs » sont équipés de goujons de 10 ou 12 mm
Principaux avantages : grande résistance mécanique à l'arrachement (traction axiale) et au cisaillement (traction perpendiculaire), pose rapide, utilisables immédiatement.
Principaux inconvénients : forte contrainte sur le rocher (le rocher doit être sain sur au moins les 20cm périphériques), sensibles à l'ébranlement (les sollicitations répétées peuvent ovaliser légèrement le trou et nécessiter de resserrer l'écrou), sensibles au gel (non étanches), volables

Remarque : les goujons  de 8 mm
Principaux avantages : économisent la batterie du perforateur par rapport à des goujons de plus gros diamètre (d'autant plus intéressant dans les roches dures), permettent l’installation d'amarrages souples
Principaux inconvénients : leur résistance mécanique plus réduite (<25kN) réserve leur usage pour des facteurs de chute < 1 donc attention lors de la confection de l'amarrage (cas de points non reliés l'un au dessus de l'autre avec la corde installée sur une butée située au niveau de l'amarrage aval). On les trouvera dans des canyons classés « terrain d'aventure ».



Les ancrages à expansion par frappe
L'expansion est, dans la plus part des cas, latérale et s'obtient en frappant au marteau sur la tige qui va repousser un cône situé dans la cheville. 

Ces ancrages (style Full Time) sont fournis avec une plaquette sertie. Ils sont peu sensibles à l'ébranlement (le jeu à l'intérieur du trou est plus réduit que pour un goujon car il n'y a pas de bague), mais sollicitent très fortement le rocher. 

Leur principal intérêt est d'être non volable.



Les ancrages collés
Usage : ils équipent les canyons « sportifs »
Principaux avantages : grande résistance mécanique, aucune contrainte sur le rocher ce qui donne beaucoup plus de choix sur l'emplacement et les rend particulièrement adaptés aux roches de dureté moyenne ou faible, étanches donc insensible au gel, utilisables sans connecteurs, non volables
Principaux inconvénients : il faut attendre que la colle soit sèche pour les utiliser 

Remarque : 
Le choix de la longueur de l'ancrage est conditionné par la qualité du rocher, plus l'ancrage est profond, plus le volume de roche sollicité (cône d'arrachement) est élevé et plus l'ancrage sera résistant.


Les ancrages temporaires


Les chevilles auto-foreuses
Usage: ouverture, renforcer un amarrage défectueux, réchappe, secours, tendre un rappel guidé,...
Principaux avantages : faciles à transporter dans un sac (prend peu de place et peu de poids).
Principaux inconvénients : grosses contraintes mécaniques sur le rocher, résistance mécanique limitée (facteur de chute 1 maximum), sensibles aux cycles de gel et dégel, les chevilles auto-foreuses n'étant pas en inox (acier trop tendre) le filetage des boulons est sensible à la corrosion surtout dans les eaux acides (eau de fonte des neiges, granite,...).



Les pitons et coinceurs
Usage: renforcer un amarrage détérioré, réchappe, déviation, tendre un rappel guidé, mouflage de corde coincée,...
Principaux avantages : Très faciles à transporter dans un sac, très faciles et très rapides à installer, matériel récupérable.
Principaux inconvénients : Choix de l'emplacement très limité (il faut une fissure adaptée), grande sensibilité à la corrosion pour les pitons.

Les amarrages
Si un unique amarrage naturel irréprochable peut être considéré comme fiable, un amarrage artificiel peut présenter des défectuosités et devra donc être doublé (à l'exception des déviations).

Les ancrages à expansion sollicitent le rocher sur 10 à 20 cm autour d'eux, il faudra donc laisser un minimum de 20cm entre 2 ancrages.

Les chevilles auto-foreuses et les goujons d'un certain diamètre sont conçus pour recevoir une plaquette du même diamètre. Certaines plaquettes sont fournies avec un maillon soudé, pour les autres, on rajoutera un maillon rapide (dont la résistance > 25kN pour les canyons classés « sportifs »).

Il est également possible de fixer sur les chevilles ou les goujons de 8 mm des amarrages souples (A.S.) ou des plaquettes en aluminium pour profiter d'un gain de poids lors d'un équipement de premières.

Les aciers en milieu humide étant très sensibles à l'oxydation (excepté l'inox), ils se dégraderont d'autant plus vite que les métaux ne sont pas les mêmes (principe de la pile électrique).

Avant d'être utilisés, les amarrages devront toujours être vérifiés, ils peuvent avoir subi une crue, une chute de pierre ou d'arbre, un vieillissement des matériaux,  une modification humaine inappropriée. Lorsqu'un canyoniste installe son relais, il est responsable de fiabilité de l'amarrage qu'il a choisi d'utiliser.
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